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Dernier volet de la trilogie, <> La Matrice révolutions » sort aujourd’hui sur des milliers d’écrans 
dans plus de 50 pays au même moment, soit à 6 h à Los Angeles, 9 h à Québec, 15 h à Paris, 23 h a Tokyo

Sortie sans précédent motivée par le désir de contrer le piratage. _ _
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Collaboration spéciale

■ Les frères Wachowski, créa­
teurs du film-phénomène Z/Gr Matri­

ce, avaient promis gros pour la conclu­
sion de leur trilogie. Du jamais vu, disait- 

* on, et du jamais on ne reverra, disait-on 
aussi, dans la mesure où les effets spéciaux 

sont si poussés qu’ils seront impossibles à 
reproduire dans un futur rapproché. Mais 
ce que les Wachowski n’ont pas annoncé, 

c’est que la finale de cette épopée mar­
tiale philosophico-messianique qui a 

promené ses héros dans d'inson­
dées profondeurs de la planète 

nous amènerait au bout de sa 
course nulle part ailleurs 

qu'à Hollywood.

O
n ne niera pas 
l’extraordinaire 
influence qu’a eue 
La Matrice sur tout le 

monde du cinéma. Les 
cyber-trippeux et les

POUR LES NON-INITIÉS

Des machines 
contre les hommes

Tentons pour les non-initiés de retracer les grandes 
lignes d’une histoire abracadabrante : Thomas An­
derson, jeune employé de bureau dépressif, passe 
ses nuits à surfer dans le Net sous le pseudo Neo. 
Morpheus, autre surfeur, lui révèle que la réalité où il 
vit (ville, bureau, gens) n’existe pas. Elle n’est qu’une 
simulation contrôlée par des robots supra-intelli­
gents qui ont asservi les hommes dont ils se servent 
comme carburant, les maintenant en respiration as­
sistée. La « Matrice » est le programme informatique 
qui a pris le contrôle de la race humaine, la manipu­
lant et l’esclavagiseant. Neo, selon une prophétie, se­
rait le sauveur des hommes, conduisant la rébellion 
antimachines. Neo et Trinity se battent contre les 
émissaires de la Matrice, en particulier l’agent Smith, 
entité capable de se cloner à l'infini. Smith est en fait 
un double de Neo. Zion, la cité dans les entrailles de 
la terre où sont réfugiés les rebelles, serait une simu­
lation de la Matrice. Tout le monde suit? Une attaque 
de quelque 250 000 robots remontés à bloc 
contre notre engeance s’ap­
prête à tout détruire. Neo 
a-t-il le pouvoir de les 
arrêter? Est-il l'élu?
Réponse 
dans 
Matrix 3.

concepteurs d’effets spéciaux de la planète ont cra­
qué on voyant Néo (Keanu Reeves) éviter des balles 
au ralenti, et Trinity (Carrie-Anne Moss) marcher 
sur les murs et s’immobiliser ensuite pour mieux 
tirer une salve destructrive. On parle aujourd’hui 
d'un avant et d’un après La Matrice (1990), d’un réel 
événement dans l’histoire du cinéma de science-fic­
tion, d’un phénomène sociétal et générationnel, phi­
losophal et mystique. La vraie révolution était là.

Les producteurs n’ont pas été longs à transformer 
l’aspect «événementiel » du film, qui reposait autant 
sur des prouesses techniques que sur une thématique 
philosophique forte, en un événement tout court. La 
sortie du deuxième volet, La Matrice rechargée, en 
mai dernier, a été précédée d’une campagne de publi­
cité efficace, qui annonçait du même coup la sortie du 
troisième volet de la trilogie six mois plus tard.

Ainài, aujourd'hui, à G h à Los Angeles, à 9 h à Qué­
bec, 15 h à Paris, et 23 h à Tokyo, des milliers d’écrans 
à travers les fuseaux horaires présentent simulta­
nément La Matrice ré eolations, dont le lancement 
a été placé sous le signe de la lutte antipiratage tous 
azimuts : lundi, pour la projection de presse parisien­
ne, les mesures de sécurité étaient extraordinaires, 
rapportaient les journaux français. Des hommes 
émules de l’agent Smith (Hugo Weaving) montaient 
la garde et vérifiaient tous les sacs, après avoir rigou­
reusement contrôlé l’identité des journalistes. C’était 
moins paranoïaque à Montréal. Néanmoins, il fallait 
montrer patte blanche aux agents de sécurité.

Voir L’ULTIME en B 2 ►

C’est la recette 
mondiale en­
grangée par Ma­
trix 2, contre 
456 millions de 
dollars améri­
cains pour Ma­
trix 1.
Larry et Andy 
Wachowski
Les deux frères 
réalisateurs sont 
nés respective­
ment le 21 juin 
1965 et le 29 dé­
cembre 1967 à 
Chicago. Père 
dans l’import-ex­
port, mère pein­
tre, éducation ci- 
néphage (trois 
films par jour 
pendant les fins 
de semaine).
Piratage

Matrix 2 figure en 
quatrième posi­
tion des films les 
plus télépiratés 
dans l’Internet 
avec 34 609 télé­
chargements (le 
premier de la lis­
te est Nemo de 
Pixar—Disney 
avec 626 777 té­
léchargements).
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NEUVIÈME COUP DE COEUR
Le neuvième Coup de coeur 

francophone de Québec prend 
son envol ce soir au Petit 

Champlain. L’événement, qui 
se tiendra jusqu'au 15 novem­

bre, sera l’occasion de re­
nouer avec des artistes éta­

blis comme Marie-Claire Sé­
guin. Luck Mervil ou Sarcio, 

et de découvrir les figures 
ntantes que sont les Jean­

ne Cherhal. Thomas Heilman 
et Sanseverino.

À LIRE AUSSI :
Le piratage, hantise des studios Page R 2 
La techno-philosophie Page H 2 
La loi des séries Page H 2

Le manouche fait mouche
Valérie Gaudreau 
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■ Il s’appelle Sanseverino, Stéphane de son pré­
nom. Il a voyagé et a fait mille métiers. Deux ans 
après la sortie de son album en France, il débarque 
pour la toute première fois en sol québécois. Dans 
ses bagages, des rythmes festifs aux airs de swing 
manouche à la Django Reinhardt, et des textes aus­
si rigolos qu’engagés.

On dit de la musique de Sanseverino qu’elle «conjugue 
X- t

bastringue et Balkans ». On dit aussi que le chanteur fait 
partie de cette nouvelle génération qui relance la chanson 
française « à texte », la chanson dite « réaliste ». La presse 
française le range aux côtés de Vincent Delerm et de Car­
ia Bruni. Bref, on dit beaucoup de bien de ce sympathique 
troubadour à la coupe de style banane rockabilly un peu 
rétro. Mais quoi qu’on dise. Stéphane Sanseverino suit sa 
route. A sa manière.

Voir MANOUCHE en B S

A LIRE AUSSI :
■ La critique du spectacle de Marie-Claire Séguin 
et Les Respectables Page B 3
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CHOIX TÉLÉ
Richard Therrien 
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Ally: nouveaux 
épisodes

■ Depuis le mois d’août, AHTV diffuse 
c*n rafale l’intégrale de cette comédie 
américaine avecCalista Flockhart. Ix*s 
épisodes diffusés dès aujourd’hui cor­
respondent à la troisième saison, ja­
mais présentée chez nous en français, 
l’armi les prochains clients de l’avoca­
te, une femme qui aurait étouffé son 
mari avec sa poitrine généreuse, et un 
père Noël congédié parce qu’il était 
trop gros. Aujourd’hui, Ally fait l’amour 
avec un inconnu dans un lave-auto. Kn 
rediffusion à minuit et le lendemain à 
11) ï\ Ally McBeal, AHTV à 17 h.

Blanchard 
chez Arcand

■ Agé maintenant de 69 ans et tou­
jours très actif, Claude Blanchard 
peut être chanteur, acteur comique ou 
dramatique, et animateur de variétés. 
Devant Paul Arcand, l’artiste se sou­
vient de son enfance dans les ruelles 
de Montréal, et raconte comment il a 
vécu son cancer de la prostate et les 
traitements de radiothérapie qu'il a 
dû subir depuis septembre 2(102. Ar- 
cand, TVA à 19 h 30.

Arcand 
chez Dutrizac

■ Paul Arcand annonçait dernièrement 
que son émission d’entrevues ne re­
viendrait pas la saison prochaine à 
TVA, et qu'il ne serait plus le morning 
man de CKAC à Montréal. Ce soir, Be­
noît Dutrizac reçoit l’animateur, qui af­
firme qu’il est de plus en plus compliqué 
de fouiller des dossiers chauds au Qué­
bec. Un discours qui ressemble beau­
coup à celui des Francs-Tireurs eux- 
mêmes, qui tentent sans succès de re­
cevoir le cardinal Jean-Claude Turcot­
te depuis des années. Aussi, Richard 
Martineau recrée l’époque des commu­
nes, entouré d’idéalistes rêveurs et poi­
lus, dans une ambiance psychédélique 
de marijuana et de patchouli. Les 
lYnncs-iïrettrH, Télé-Québec à 21 h.

CBS annule 
TI te Reagans

■ NKW YORK — La chaîne de télévi­
sion américaine CBS a annoncé mar­
di qu elle ne diffuserait pas la série 
The Reagans, consacrée à la famille 
de l'ancien président des États-Unis. 
Après la publication d’extraits du scé­
nario dans le Xetr York Times le mois 
dernier, des conservateurs s'étaient 
inquiétés de la fidélité historique du 
scripte. Le Media Research Center 
(Centre de recherches sur les médias) 
avait invité les annonceurs à envisa­
ger de ne pas acheter d’espace publi­
citaire sur ce programme, dont la dif­
fusion avait été programmée pour la 
soirée du dimanche 16 novembre. Le 
comité national républicain avait de­
mandé au président de CBS Leslie 
Moonvcs que des hRdoriens revoient 
le script ou que The Reagans soit pré­
senté comme une œuvre de fiction. 
CBS a assuré qu elle ne cédait pas aux 
pressions mais qu’elle avait décidé, 
après avoir visionné la version ache­
vée de la série, de la céder à Showtime, 
une chaîne câblée qui appartient à 
Viacom, comme CBS. (AP)

Carrie-Anne Moss

» «O

L’ULTIME
Suite de la B 1

Toute cette sécurité, finalement, pour 
pas grand-chose. Nous disions plus 
haut ne pas nier l’importance de la sa­
ga ouverte il y a quatre ans. C’était de la 
bombe dans le genre, un habile mélan­
ge d’influences éclatées. Mais cette Ma- 
trice Ré eolations, si impresionnante 
et réussie soit-elle sur le plan techni­
que, est loin du concept Matrix initial, 
qui demandait autant à la tête qu'il pou­
vait offrir aux yeux. Et qui profitait de 
l’effet nouveauté.

La conclusion se résume en une lon­
gue séance d’éblouissement visuel, de 
laquelle a été évacuée la richesse de 
l’intrigue. La morale Matrix cède la 
place à l’action pure. Les questions lais­
sées en plan dans le second volet ne 
trouvent pas toutes des réponses. Ré- 
rotations est un impressionnant film 
d’action. Ni plus ni moins.

On commence là où La Matrice re­
chargée s’était arrêtée (les deux suites 
n’en forment qu’une seule, indispenda­
bles l’une à l’autre), c’est-à-dire à la 
veille d’une attaque des Sentinelles, 
l’armée des Machines formée de pieu­
vres métalliques, contre les habitants 
de Zion, le dernier bastion de l’humani­
té. Ce combat apocalyptique aura coûté 
à lui seul les deux tiers du budget total 
du premier film, alors imaginez que ça 
pétarade, bazooke et mitraille en hau­
te vitesse. Les héros Néo, l’Élu, et Trini­
ty, l’élue de son cœur, apportent leur ai­
de en pénétrant dans la ville des Machi­
nes (construction épatante) pour y né­
gocier un accord avec le maître suprê­
me. C’est la lutte finale et martiale en­
tre Néo-superman (le bien) et l’agent 
Smith-cloné-l(M)0-fois (le mal) qui scel­
lera le sort de l’humanité, dans une scè­
ne à l'esthétisme hallucinant.

Les fidèles qui ont aimé le second vo­
let aimeront le troisième. Mais ceux que 
La Matrice 1 avait impressionnés et 
qui sont restés sur leur faim avec La 
Matrice 2 risquent de trouver ça long, 
malgré les qualités techniques (et une 
interprétation correcte) de la produc­
tion. L’Oracle dit dans cette conclusion 
que « tout ce qui commence doit finir». 
Fallait-il vraiment que ça se fasse dans 
la grandiloquence hollywoodienne?

★ «LA MATRICE RÉVOLUTIONS», 
VF. DE THE MATRIX REVOLUTIONS. 
Écrit et réalisé par Andy et Larry H'achoirski.
Photo: Bill Pope. Mus : Don Da vis. Effets spec. John 
Gaela. Avec Keanu Beeves (Néo), Carrie-Anne.Moss 
(Trinity), Laurence Fishbume(Morpheus). Hugo 
Weaving (Smith ). Jada Pinkett Smith et Mary Ali­
ce. États-Unis. 200J. l ib minutes.

« LA MATRICE, REVOLUTIONS »

Une machine mythologique
« On entre dans la technophilosophie », selon Elie During, 

un philosophe qui a coordonné un ouvrage sur le film
(©Libération) — Sous le parrainage actif du philosophe 
.Alain Badiou, un collectif de jeunes agrégés de philosophie 
publie A/afrtr machine philosophique, aux Éditions Ellip­
ses. IJ ne s'agit plus, comme la critique, de dire ce qu'il faut 
penser de La Matrice mais comment penser depuis La Ma­
trice, avec La Matrice, en Matrice, voire plus vite que La 
Matrice. Rencontre avec Elie During, ancien élève de Norma­
le sup, enseignant à Paris X-Nanterre, et coordonnateur de 
l’ouvrage.

ffl Qu’est-ce qui fait que La Matrice soit partagée par une 
telle communauté de spectateurs?
ES Sans doute le fait que La Matrice soit une machine my­
thologique. il ne fabrique pas du mythe moderne comme le 
faisait Star Wars en réactualisant la tragédie, mais tente une 
opération différente, qui répond assez bien à la définition que 
Claude Lévi-Strauss donnait du mythe: une construction 
symbolique qui rend équivalents foule de codes culturels. Et 
qui, du coup, peut parler à des gens très différents. La Ma­
trice a cette structure feuilletée où les codes se replient les 
uns sur les autres : on y trouve des «aies politiques, métaphy­
siques ou philosophiques (la virtualité, la liberté, doit-on dés­
espérer de la réalité?), culturels (la fable, le roman, la philo­
sophie), et contre-culturels (science-fiction, kung-fu). Le 
bouddhisme, le taoïsme y croisent des figures judéo-chrétien­
nes reconnues tel le Messie. La Matrice joue sur une équiva­
lence générale, et produit du coup un espace pour un dis­
cours commun, une jouissance commune.

Gfl Comment un philosophe se raccorde-t-il à La Matrice?
m En évitant d’abord de prendre la posture hautaine de l'in­
tellectuel se penchant sur un objet pauvre, et faisant au pas­
sage la leçon. La Matrice demande qu’on embraye sur son 
fonctionnement, qu’on seiiranche à sa machine, qu’on joue 
entièrement son jeu. Quitte à s’exposer au ridicule de pren­
dre au sérieux des choses dérisoires. En envisageant par 
exemple L« Matrice comme dispositif (avec ses extensions 
naturelles : jeux vidéo, chats Internet...). La Matrice a pro­
voqué, sur les campus aux États-Unis et en .Angleterre, une 
activité théorique et interprétative assez intense. Il ne s’agit 
pas de savoir si c'est là de la grande philosophie, mais de 
constater l’énergie et le désir théorique que La Matrice dé­
clenchait. Or, on voyait bien que ce qui intéressait ce public 
des campus, c’était la structure du scénario et les effets qu’il 
va produire : La Matrice en tant que machine, son fonction­
nement. C’est là qu’il livre quelque chose de neuf, la circula­
tion de l'imaginaire y est inhabituelle, il y a des collisions, des 
dérèglements, des additions, une topographie du virtuel, une 
pensée sur l’interface, le passage d’un monde à un autre, qui 
dépasse le simple spectacle. Dès lors, il ne s’agit pas, en pen­
sant sur Matrix, devoir Platon dans un film de kung-fu, mais 
d’introduire du kung-fu dans la caverne de Platon, regarder 
comment ce film arrive à produire des effets philosophiques 
en bousculant, en agitant, en déréglant, en samplant...

Keanu Reeces

K Ce serait alors un film directement en phase avec les 
modes de communication et modèles de pensée qui ont 
modifié notre quotidien?

m Avec La Matrice, on entre dans la « technophilosophie ». 
Deleuze avait, dans les années 70, théorisé une « pop’philo- 
sphie », basée sur des machines désirantes, des intensités. 
Aujourd’hui, on ne peut plus le dire comme ça, tout simple­
ment parce que les outils du quotidien ont changé le réel, pro­
posant une tout autre cartographie de ces flux, un jeu de la 
pensée différent à partir de liens, de mixage, desampling.

La hantise du piratage
(©Libération) — La sortie simultanée 
de The Matrix Revolutions (La Ma­
trice Révolutions) sur des milliers 
d’écrans au même moment est sans 
précédent et vise à contrecarrer le pi­
ratage, en annulant le délai entre la da­
te de sortie du film sur le territoire 
américain et le moment de son appari­
tion dans le reste du monde.

L’objectif : éviter le cas de The Phan­
tom Atenace, épisode 1 de Star Wars, 
sorti en 1999; sa copie pirate était ven­
due pour moins de 1 S sur tous les trot­
toirs d’Asie quelques jours seulement 
après sa sortie aux États-Unis. Quand 
le film débarqua sur les écrans asiati­
ques. les entrées furent très inférieu­
res à celles que Warner escomptait.

Les premières copies en circulation 
proviennent en général de spectateurs 
qui filment l’écran pendant les séances 
puis les diffusent dans le Net. D’où les 
mesures draconiennes qui encadrent 
désormais les projections de presse 
lors de la sortie des blockbusters.

La paranoïa a été encore accrue par 
la mésaventure de Hulk, le géant vert 
d’Universal. Deux semaines avant sa 
sortie mondiale, en juin dernier, une 
version du film circulait en ligne, ina­
chevée de surcroît. Les internautes se 
sont basés sur cette copie pour se ré­

pandre en critiques sur les forums de 
discussion. Critiques qui ont nui, au di­
re d’Universal, aux entrées. Le coupa­
ble, débusqué par le FBI, a été condam­
né à 7000$ d’amende. Il s’était procu­
ré la copie par l’entremise d’une amie 
travaillant dans une agence de pub 
new-yorkaise, qui lui avait fait parv e­
nir un exemplaire promotionnel, en­
voyé en avant-première par Universal. 
D’après une étude récente de AT&T 
Labs, sur 300 films piratés, 77% sont 
des copies qui émanent de l'industrie 
cinématographique elle-même.

Les pertes annuelles imputées au pi­
ratage s’élèvent à 3,5 milliards$. Ce 
chiffre ne concerne que les copies pira­
tes sur support physique, cassettes vi­
déo et disques. Les téléchargements 
illégaux de films, dont le manque à ga­
gner est plus difficile à évaluer, appro­
cheraient les 400000 à 600000 par jour.

La tendance ne devrait qu’empirer. 
Avec les progrès de la compression nu­
mérique, l’accroissement des capaci­
tés de stockage et le développement 
rapide des connexions à haut débit, té­
lécharger des films chez soi grâce aux 
systèmes d’échange peer-to-peer 
(comme les très populaires Kazaa. 
Edonkey...) devient aussi simple que de 
télécharger de la musique.

L’art de presser 
le citron

■ Trois Seigneurs des Anneaux, déjà 
trois Harry Potter et bientôt six Star 
Wars. C’est décidément le dernier truc 
hollywoodien pour mieux faire juter le 
brave citron du public : on segmente les 
films, on les sérialise, on les découpe en 
rondelles. Une tendance subtile et 
risquée, qui consiste à faire fructifier 
un film comme s’il 
s’agissait d'une 
marque, à le dé­
ployer sous 
plusieurs volets 
et à imaginer des 
techniques nou­
velles d’exploita­
tion en salles. La 
Matrice est dé­
sormais le modèle 
canonique de ce 
nouveau filon, 
dont les frères 
Wachowski et 
leur producteur Joel Silver ont montré 
à quel point il pouvait être rentable. A 
l’origine de ce qui ressemble de plus en 
plus à un système, on peut placer sans 
risque George Lucas avec, il y a plus de 
25 ans, le lancement, alors expérimen­
tal, d’une saga Star Bars dont nous 
n'avons pas encore vu la fin. (©Libéra­
tion)

Hugo Wearing
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CRITIQUE

Marie-Claire Séguin 
au sommet

Régis Tremblay
h Trembla y (« /esole i l.eo m

D'abord, une voix. Pure Sans mots. Le 
temps d'une incantation. Une vraie 
voix de diva, à une époque où ce mot 
court les rues, dévoyé. Au milieu de la 
médiocrité ambiante. Marie-C laire Sé- 
tîuin s’impose de nouveau, après qua­
tre ans d attente, comme la plus belle 
voix de la pop québécoise !

Mais ce n'est pas assez dire. Mille 
Traversées, dont nous avions la gran­
de primeur, hier soir, au l’élit Cham­
plain. a démontré clairement, marie- 
clairement, qu'avec cette voix qui peut 
tout, avec ce talent qui réussit tout, 
l'auteure-interprète sait plus que ja­
mais nous impressionner et nous tou­
cher. Un spectacle d une extraordinai­
re diversité et d'une belle densité. L'un 
des meilleurs de l'année !

Et cela ne fait que commencer. Après 
la seconde représentation, ce soir à 
20 h, Marie-Claire Séguin opérera à 
coup sûr la même magie, les 12. 14 et 
15 novembre, à la 5e salle de la Place 
des Arts, avant de revenir au Petit- 
Champlain, les 5 et G février.

Dès l'Incantation d'ouverture, la 
voix magnifique s’accompagne de ges­
tes souples avec une ample cape. Car 
ce spectacle n’est pas seulement su­
perbement chanté, il est aussi très 
chorégraphié. .Ainsi, pour la deuxième 
chanson. La Bête, Marie-Claire Sé­
guin danse le tango avec une mons­
trueuse silhouette de rapace. Et leurs 
deux ombres s'enlacent...

Puis c'est une sorte de bossa, pieds 
nus dans la musique. L’amour vient... 
La voix se fait très douce, se pliant 
gracieusement au rythme ondoyant. 
L’instant d'après, elle se fera plus in­
sistante, martelant les « oui ! oui ! » et 
les « quoi ! quoi ! » avec une précision 
parfaite (J'attends). À chaque chan­
son, Marie-Claire Séguin réinvente 
son art, se métamorphosant sans ces­
se avec une aisance et un naturel 
confondants.

Parfois grande prêtresse, comme 
A&nsLe Pays blanc, parfois familiè­
re, comme dans/ai tout essayé, sou­
vent drôle comme dans son court mo­

nologue sur le camping. Marie-Claire 
Seguin embellit tout ce qu'elle touche 
de sa voix d'or. Et quand on sait que 
chacun de ses textes est ciselé comme 
un bijou...

Du spirituel poétique au rap humo­
ristique. de la ballade planante à 
l'hymne engage, en passant par le 
country inspire et le rétro personnali­
sé, Mille Traversers est un bouquet 
au parfum complexe, enivrant!

Et quelle presence ! Du debut à la fin. 
le public a suivi la chanteuse pas à 
pas. note à note, répondant à chacune 
de ses invitations à taper dans les 
mains ou à chanter avec elle. On sen­
tait chez le public une admiration mê­
lée d'affection pour celte fille nous en­
chante depuis 3(1 ans. Déjà!

Marie-Claire Séguin est appuyée par 
trois musiciens d'une inventivité et 
d une complicité peu communes: Na­
thalie Boileau au piano. Jocelyn Tel- 
lier à la guitare et aux percussions. 
Jean-François Martel à la contrebas­
se. La mise en scène est signée Lise 
Vaillaneourt. Véronique Bleau a colla­
boré aux textes.

A voir avec quelle assurance tout le 
monde travallait, on n'aurait jamais 
cru qu'il ne s'agissait de la première de 
Mille Traversées]

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER
Pour la première de ses «Mille 

Traversées», Marie-Claire Séguin 
était en très grande forme, hier soir, 

au Petit Champlain.
16P0099

Télé-Québec
telequebec.tv

Linterviewer interviewé.

21 h
Les francs-tireurs
Paul Arcand explique la difficulté d'expnmer 
des opinions et de fouiller des dossiers chauds 
au Québec.

19h30
La poudre 
d'escampette

I Robert Brouillette et le comédien
V Pierre Collin dans l'Outaouais
V Réalisatwn-coordinatiofi Martin Roy

sr—»;

Télé-Québec, ça change de la télé

ARCNIVtS lf
Les Respectables ont toujours la fougue du debut. Vexperience en plus.

LES RESPECTABLES

Ça va brasser 
au Capitole

Kathleen Lavoie 
h’La voiefa lesolril.com

Après avoir mis le Cabaret sens dessus 
dessous en mai. Les Respectables ont 
décidé de faire subir le même sort au 
Théâtre du Capitole demain. C’est à 
croire qu'ils y prennent goût !

Mauvais garçons du rock québécois, 
Sébastien, l’ascal et les deux Stéphane 
n’en ont visiblement jamais assez de 
ces folles virées dans leur ville natale où 
fans de la première heure, parents et 
amis renouent bruyamment, transfor­
mant ces soirées en véritables « party 
de famille».

C’est dans cet esprit, qui les voyait 
animer la scène musicale de la eapitale 
dans les années !>(), que les desperados 
du rock investiront le sage décor du Ca­
pitole.

« On revient au bercail encore plus ex­
plosifs qu’avant, prévient un Sébastien 
liante convaincu. On descend à Québec 
en train. On met le paquet. On prend le 
contrôle du Capitole comme dans le 
temps où l’on a sorti/W/ Regalia. On a 
envie de reprendre notre titre de mau­
vais garçons du rock’n’roll. Comme le 
monde connaît de plus en plus les chan­
sons, ça devrait bien aller», croit-il.

Difficile toutefois de dire à quoi on doit 
s’attendre de ce spectacle, une supplé­
mentaire de celui de mai inscrite au 
programme du Coup de cœur franco­
phone.

« Ce sera un show moins sage à quel­
que part. On a toujours la fougue du dé­
but, l’expérience en plus», estime le 
chef de bande.

Avec en réserve quelques surprises, 
comme des feux d’artifice et des invi­
tés dont ils conservent jalousement 
l’identité, Les Respectables devraient 
offrir un aperçu de leurs 10 ans de car­
rière en puisant dans leur répertoire 
allant de No Dogs, No Bands à Qua­
rt roSonic.

Le chanteur et guitariste voit en ce 
spectacle une occasion de mettre les 
pendules à l’heure quant aux interroga­
tions que pourraient avoir certains sur 
la flamme qui habite toujours les quatre 
comparses.

« Les gens de la vieille école pensent

que quand tu as du succès, tu te relâ­
ches. On les invite à venir constater», 
défie le chanteur et guitariste.

Selon ce dernier, l’esprit du rocker, le 
vrai, ne se perd pas aussi facilement !

«Ça, tu l'as ou tu l’as pas. Avec le 
temps, c’est quelque chose qu’on ap­
prend à gérer par rapport aux deman­
des de la carrière et des responsabili­
tés. Maisc'est un jeu qu’on aime jouer, 
d’être des gars en même temps clean et 
rebelles, doux mais imprévisibles. »

Un jeu auquel le quatuor, de son pro­
pre aveu. souhaite jouer longtemps. De 
ce côté là, il y a peu d'inquiétudes à se 
faire: les affaires roulent !

Une nouvelle occasion de convertir les 
profanes sera donnée aux Respecta­
bles lorsqu’ils se rendront au Mexique 
en décembre. Là-bas, ils participeront 
au volet musical de la Foire internatio­
nale du livre de Guadalajara.

«On part deux semaines en tournée. 
On va d’abord aller à Guadalajara, puis 
à Puerto Vallarta. On va chanter en 
français, en anglais et en espagnol. On 
a d'ailleurs traduit quelques chansons 
en espagnol. Ça fait longtemps qu’on 
veut aller dans ce coin qui nous a tou­
jours attirés. »

Puis, en janvier et en février, ce sera le 
retour au Québec pour une tournée en 
salles. « On commence à peine à tourner 
QuadroSonic, fait remarquer Sébas­
tien Plante. On devrait faire une vingtai­
ne de villes. »

À travers cela, le musicien, l’un des 
deux auteurs des Respectables, conti­
nue d’aligner les compositions dans la 
perspective d’un prochain album.

« Moi, je n’arrête pas. J’écris toujours. 
Je ne sais pas ce que fait Pascal de 
son bord, mais moi, c’est ça pour 
l’instant... »

Avant d’en arriver à cette prochaine 
galette, les Respectables tenteront de 
s’exporter. «Disons qu’il se brasse 
beaucoup d’affaires pour 2004... » a lais­
sé entendre Sébastien Plante, ne vou­
lant pas élaborer davantage sur la na­
ture des projets qui devraient voir le 
groupe se produire à l’étranger.
Les Respectables se produisent au Théâtre du 
Capitole, vendredi, dans le cadre du Coup de 
cœurfrancophone.

Le Prix France-Québec 
va à Gaétan Soucy

PARIS (PC) — Le 39' prix littéraire 
France-Québee-Jean-Hamelin a été dé­
cerné hier à Gaétan Soucy pour J/j/.svV - 
HaU!, son quatrième roman publié aux 
éditions Boréal.

Neuf livres (fictions et essais) avaient 
été soumis au jury, réuni comme chaque 
automne à la Délégation générale du 
Québec à Paris. Qualifié de « roman re­
marquable ». Music-Hall ! s'est imposé 
« facilement », a-t-on indiqué.

« C'est un roman qui a du souffle, un 
roman riche et allégorique », a souligné 
Sylvain Neault, de la Librairie du Qué­
bec. qui \ient de rejoindre le jury. « Gaé­
tan Soucy sait décrire avec précision, 
curiosité et humour la vie 
en .Amérique du Nord au début du 
XX" siècle, a ajouté le poète Jacques 
Rancourt. C’est un des aspects les plus 
intéressants de son livre. »

En attribuant le Prix France-Québec- 
Jean Hamelin à Gaétan Soucy, roman­
cier reconnu, l’Association des écri­
vains de langue française (ADELF) n’a 
pas pris de risque. Music-Hall !. paru 
en septembre 2002, a déjà eu droit aux 
éloges de la critique au Québec et en Eu­
rope (où il est édité par le Seuil). Best- 
seller au Québec, il a reçu en avril der­
nier le Prix des libraires.

Ce choix met en relief les « difficultés 
de positionnement », selon le mot d’un 
observateur, du prix France-Québec, 
qui récompense tantôt de jeunes au­
teurs, tantôt des écrivains reconnus. (I 
y a quelques années, rompant avec son 
habitude, il avait tardivement décidé

d’honorer Anne Hébert « pour l’ensem­
ble de son œuvre ».

Certaines années, le choix du gagnant 
a donné lieu à des débats virils. L’an 
dernier, par exemple, les membres du 
jury avaient eu beaucoup de mal à dé­
partager Guillaume Vigneault (pour 
Chercher le vent) et Sylvain Trudel 
(pour Du mercure sons la langue). 
Une solution de compromis avait été 
trouvée: Vigneault avait obtenu le prix 
et Trudel (avec une voix de moins), une 
mention spéciale.

Une mention spéciale a également été 
attribuée hier à Thierry Hentseh, au- 
teu r de Baron ter et mourir. A us sour­
ces narrai i ves rte l'imaginaire occi- 
dental, un ouvrage savant publié aux 
Presses universitaires de l’Université 
de Montréal.

« C’est un livre excellent, a dit le nou­
veau président du jury, le baron Alain 
Guillaume. Ce n'est pas d’un niveau in­
tellectuel grand public. Mais nous te­
nions à souligner sa qualité. »

Le Prix France-Québec a été créé en 
1965 par l’ADELF pour récompenser un 
auteur québécois dont l’ouvrage a été 
publié au Québec ou en France au cours 
de l'année éooulée. Ia> nom de l’écrivain 
Jean Hamelin. qui a contribué à faire 
connaître la littérature québécoise en 
France, lui a été accolé en 1972.

Parmi les ouvrages en lice cette année 
figurait aussi Querelle d'un squelette 
avec son double, de YingChen. dont 
l’œuvre suscite beaucoup d'intérêt en 
Frtince.

Élégant 
exercice 
de style

E
n chinois, souffrir 
s'écrit en juxtaposant 
deux caractères: celui 
du couteau au-dessus do 
celui du cœur. U* roman 
de Gilles Jobidon. La 
Boute des /tel its nui tins, est une 1k»u- 
leversante élégie sur le thème de l'er­

rance. L'errance d'un jeune Vietna­
mien. IV ceux qu'on appelait les Inuit 
people.

Dans sa misère, pourtant, il est chan­
ceux car il a roussi à s'évader de l'enfer 
et aborder les rives du pays de la « fUs'- 
dom ». Oui, « fleedom ». Les r, il les pro- 
nonce comme des I.

Cet abordage ressemble à un échoua- 
go deux ans et demi à croupir dans un 

camp de réfugiés 
en Thaïlande. Là, 
dans cet immense 
dépotoir humain, 
ils sont traités 
comme des mal­
faiteurs. Mena­
cés, battus, violés, 
exploités. Dans le 
camp de htlat 
Nikkar, nauséa­
bonde prison à 
ciel ouvert, il y a 
même une vraie 
prison. Un com­
ble!

Publié par vlb 
éditeur, ce récit 

s'est mérité le prix Robert-Cliehe du 
premier roman.

Voilà un livre étrange, inhabituel, dé­
routant. Hermétique, diront les uns. 
D’un esthétisme purement formel, di­
ront les autres. Lin exercice de style 
souvent nébuleux. Où l’effet de plume 
s’est épanoui aux dépens de la narra­
tion.

Pour les membres du jury, « ce roman 
exploite, dans une écriture poétique, le 
thème du dépaysement, de l’exil, de la 
solitude et de l’amour ». Quel jury ? Ce­
lui présidé par Marie-Claire Blais et 
composé de Marie Auger, Abla Fârhoud, 
Pierre Samson et Jean-Yves Soucy.

La lecture de ce livre est grandement 
facilitée par une typographie aérée et 
une mise en pages qui a pris ses aises. 
Si bien que ce modeste ouvrage de 
140 pages se dévore le temps de crier 
deux fois ciseaux.

L’intrigue? Simple et douloureuse. 
Première partie à Cholon, le quartier 

chinois de Saigon.
Le pays tout en­
tier est tombé en­
tre les mains des 
soldats venus du 
Nord.

Le personnage 
central (dont on 
ne saura jamais le 
nom) a 13 ans. Sa 
mère le retire de 
l’école pour l'envoyer dans la rue, ven­
dre du thé et des prunes à la sauvette. 
On finira par comprendre, 40 ou 50 pa­
ges plus loin, que le paternel est un ma­
rin et qu’il a été interné dans un camp de 
rééducation par les nouveaux maîtres.

Façon do dire qu’il n’y aura pas de len­
demains qui chantent pour l’enfant et 
sa famille.

Heureusement, maître Wou veille sur 
le destin de l’enfant. Il lui apprendra des 
proverbes, il lui apprendra plusieurs 
langues étrangères, il lui apprendra les 
vertus du thé.

Maître Wou est Fêng Shui.
Quand il sentira que son protégé est 

prêt, il organisera son évasion et il la fi­
nancera: « Marcher mille milles vaut 
mieux que lire mille livres ».

Deuxième partie, le long et terrible 
voyage* vers la « fleedom ». Déguisé en 
moine bouddhiste, il traverse ledeltadu 
Mékong. Puis entre au Cambodge. Les 
Khmers rouges ont fait de Phnom f\*nh 
un champ de ruines. Sur un mur, ce ter­
rible slogan : « Je ne tue pas ma mère, je 
tue un ennemi ».

Après une longue attente, il embarqui* 
sur un bateau. Un petit bateau qui fait 
touk... touk... touk..., qui fend la mer de 
Siam, souriante d’étoiles.

La Thaïlande est toute proche. Mais 
avant, il faudra subir une ultime épreu­
ve, celle des pirates : « Deux heures à 
louvoyer, à chercher à échapper à l’em­
prise de ces requins. »

Cette histoire est dite d'une bien 
étrange façon. Le narrateur s’adresse 
au personnage en recourant continuel­
lement au « tu ». En cours de route, on 
finit par comprendre qu'il a mis la main 
sur un cahier dans lequel le jeune Viet­
namien a consigné son odyssée. C’est 
ce cahier qui lui a inspiré une sorte de 
lettre.

« Écrit comme une lettre d’amour 
pour saluer le courage, la solidarité et 
la détermination des réfugiés », précise 
Gilles Jobidon dans un communiqué an­
nexé au livre.

Un livre minimaliste, où les choses 
sont plus suggérées que dites. Un livre 
zen, peut-être.

Moins emberlificoté, cela aurait pu 
fkire un grand roman*!

Didier
Fessou

PFessoutsTItsoMlcom
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Bluesman jusqu’au bout...
Eddv «The Chief» Clearwater savoure le moment présent

Michel Bilodeau

Eddy « The Chief » Clearwater a Québec en 1.996.
ARCHIVES CE SOLEIL

Collaborai ion spéciale

Rock’n’Roll City ! Lt* titre du plus ré­
cent CD du bluesman Eddy « The 
Chief » Clearwater peut surprendre 
mais, chose certaine, le message ne 
pouvait être plus clair. De toute évi­
dence, le vétéran qui se produit de­
main à l’Autre Caserne n'a pas l’inten­
tion de ralentir le rythme. Il a toujours 
autant de plaisir à faire cohabiter 
blues, rockabilly et rock’n’roll.

« Jouer, c’est ce que j'aime le plus au 
monde, dit-il. Je vais le faire tant que 
je vais être capable, l'n concert c'est 
comme une fête pour moi. Il n’y a rien 
qui peut égaler cela. La musique est 
un langage qui te permet de communi­
quer avec les gens. Peu importe leur 
origine. C'est un langage internatio­
nal. Et pour moi c’est un véritable ca­
deau du ciel de pouvoir communiquer 
avec les gens un peu partout sur la 
planète », dit Eddy Clearwater.

Quand on jette un coup d’œil à sa 
feuille de route, on comprend pour­
quoi le bluesman est si enthousiaste. 
Après des années de galère, il savou­
re aujourd’hui le moment présent. 
Comme bien des bluesmen de sa géné­
ration, la route a été longue avant que 
son talent ne soit reconnu à sa pleine 
mesure. Et, comme pour plusieurs de 
ses confrères, les premiers signes de 
reconnaissance sont venus de l’Euro­
pe dans les années 70. C’est d’ailleurs 
pour une maison française qu’il a en­
registré son premier disque (Black 
Night en 1976). Son deuxième (1 Do» 7 
Give A Dam» If Whites Buy It en 
1977) l’a été pour le compte d'une mai­
son britannique.
Contrairement à la plupart de ses

contemporains, Clearwater est plutôt 
loquace en entrevue. Eddy a fait ses 
premiers pas en privilégiant le gospel 
et le country, avant de se « convertir » 
au blues et au rock'n’roll et au rocka­
billy. Un penchant qui ne s'est pas dé­
menti au fil de ses disques. C’est en 
s'établissant dans le légendaire West 
Side de Chicago, à 15 ans. qu'il tombe 
en amour avec le blues au début des 
années 50.

Malgré son jeune âge. « The Chief » 
écume inlassablement les tavernes du 
South Side et du West Side sous le nom 
de Guitar Eddy. À cette époque, le 
West Side est en pleine effervescence 
grâce à des musiciens comme Luther 
Allison, Otis Rush et Magic Sam qui 
prend le jeune Eddy sous son aile

Le guitariste a un autre coup de fou­
dre lorsqu’il entend pour la première 
fois le rock’n’roll de Chuck Berry, en 
1957. A la fin des années 50, lors de ses 
concerts, il oscille entre le blues et le 
rock’n’roll. À Chicago, cela devient sa 
marque de commerce, tout comme ses 
lectures de la plupart des succès de 
Chuck Berry, et le port de la coiffe 
amérindienne. Rendant les années 60 
et 70, Eddy Clearwater oeuvre surtout 
dans la région de Chicago. Ce guitaris­
te gaucher, qui adore en mettre plein 
la vue sur scène, propose sa musique 
hybride de West Side blues et de 
rock’n'roll. Il devient un des secrets 
les mieux gardés de la Ville des vents. 
Tout comme son confrère Buddy Guy, 
il ouvrira plus tard son propre club de 
blues à Chicago : le Eddy Clearwater’s 
Reservation Blues.

« À cette époque, je ne sortais pas tel­
lement de la ville. Je n’ai jamais eu de 
problèmes avec mon choix. J’ai écouté 
mon cœu retsimplementjouécequeje

ressentais. Les puristes ne m’ont ja­
mais reproché d’unir blues, rock'n’roll 
et rockabilly. À l’époque, Chicago était 
le lieu d'où venaient bien des boulever­
sements dans le blues. Je le fais depuis 
tellement longtemps que personne 
n'est surpris. Ce n'est sûrement pas à 
mon âge que je vais changer. »

À l’entendre, on n’en doute pas un 
seul instant. « The Chief » raconte 
avec un plaisir manifeste qu'il a ap­
précié les séances de travail de son 
plus récent CD, à Nashville, avec la 
complicité du groupe local Los Strait 
Jacket. Des « jeunots ». avec lesquels 
il a tellement aimé travailler, qu'il ne 
pouvait envisager de prendre la route 
sans eux. La perspective de se produi­
re de nouveau à Québec réjouit 
d'ailleurs le bluesman.

On pourrait croire qu’il s'agit là 
qu’une manoeuvre de séduction mais, 
tout comme son confrère Bryan Lee, 
Eddy Clearwater assure qu'il n’en est 
rien : « Bryan Lee a tout à fait raison. 
Au Québec, tout comme en Europe, les 
gens adorent le blues. Plus qu’aux 
Etats-Unis. Ils ont plus de respect. 
Lorsqu'on chante un stow de blues, 
les spectateurs écoutent attentive­
ment les paroles, ils suivent et appré­
cient. Chez nous, il faut que ça brasse 
pour maintenir l’intérêt. J’ai l’impres­
sion qu’aux États-Unis les gens sont 
peut-être un peu trop habitués de 
nous voir. On fait partie des meubles et 
ils attachent moins d’importance à 
nos concerts. Dans ces conditions, 
c’est assez facile de comprendre que 
c’est toujours un grand plaisir de ve­
nir jouer chez vous. »

EDDY CLEARWATER est en spectacle à /'Au­
tre Caserne, le 6 novembre.

C'EST VRAI!
Nous vendons plus de gros appareils ménagers que tout autre détaillant au Canada
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Cuisinière KenmoreMD 
à éléments-serpentins 
et à four autonettoyant
Dessus basculant. Roulettes réglables, blocables. 
n° 59508. Rég. Sears 739,99.

Aussi à nettoyage facile
Prix en vigueur jusqu'au samedi 15 novembre 2003, dans la limite des stocks
‘D'après des sondages indépendants dans tout le pays, en vigueur 
au moment de la préparation de la publicité

Jeudi, vendredi et samedi seulement!
pour tous les meubles", ensembles matelas-sommier et gros appareils ménagers

Sur approbation fe votre crédit loffrt d* points do Clot Soirs «* dootlo est valobte dan (os prands ma pas ms Soars dos contres commerciaoi, (os magasins do meotles et d'éiectromnagers. Sears et les aupazins-conctssions Sears, 
à reidtsion dos octets par catalogne et sar le site Ht Offre on ngneor jnsaa an samedi I novembre ?003 Seoseipnez-voas (ras appareils ménagers à l'eicigsmn des aspirateurs et «echmes à cendre.

• • ■ /RS ftAakiattiAr 4 adair ■mmnthimrf/wl WWW, i I €ICWSKÎB MS WUBffS pOtff WWS.

OU ALITÉ, BONS PRIX, SERVICE, FIABILITÉ
«112*11303 P 2003 Sears C narta Inc
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RENCONTRE INTERNATIONALE 
DE THEATRE D’INTERVENTION 

A L’UNIVERSITÉ LAVAL

Nouvel épisode de 
refus de visas à des 

comédiens étrangers
 Jean St-Hilaire

J St Hi la i re (<» le sole i /. coin

B Une tuile s'est abattue sur les Rencontres internationales de theà-

Bilan positif pour 
le 7l Festival de 

musiques sacrées
■ U* Festival de musiques sacrées de 
QuetK'c enregistre une hausse de 40“o 
de ses revenus de billetterie par rap­
port à ceux de l'an dernier. En tout, 
quelque 3f>00 sptx iateurs ont assiste à 
l'un ou l'autre des sept concerts, du 
24 octobre au 2 novembre. La soirée 
d'ouverture a etc presentee à guichets 
fermes. Le concert d'orgue a attire plus 
de 200 personnes, un nombre qualifie 
d'excellent par le directeur artistique 
Jacques latmontagne. Selon ce dernier, 
l’étalement de l’événement sur deux 
fins de semaine a favorisé l'achalanda­
ge et ainsi permis d'atteindre les objec­

tifs fixes, u ("est peut-être ce qui a fait 
que les gens se sont plus déplacés. Kn 
tout cas. le résultat aidera à relancer le 
prochain festival sur quelque chose de 
solide ». a-t-il declare H. H.

V

A table avec Elgar
■ Classiques à croquer, la nouv elle sé­
rié «sensuelle» de l'Orchestre sym­
phonique de Québec s'ouvre ce soir à 
la salle Louls-Frechette Au menu de 
ce premier concert dirige par Yoav 
Talmi et anime par la comedienne 
Francine Kuel figure exclusivement la 
musique d'Edward Elgar: la Sm iuuh 
/tour cordes en mi mineur, les Sea 
Pictures (avec la mezzo Susan Platts) 
et les Variations Eniyma. Pour des­

sert. le célébré Pomft ami ( 'i reams- 
tance no l. IVs bouchées seront ser­
vies aux spectateurs dés 19h30. K.H.

Larouche se lit 
Bergeron...

■ l ne malencontreuse erreur nous a 
fait écrire dans la nouvelle d’hier por­
tant sur l'attribution par la SOI)EF des 
prix d'excellence à l'exportation que 
l'un des cofondateurs de l’entreprise 
quéltecoise de logiciels De Marque, ar- 
rivee ex-ayuo dans le domaine des 
œuvres numériques interactives avec 
Sarbakane. était (iuy Farouche alors 
qu'il aurait fallu lire (iuy Forgeron 
l’outes nos excuses. M.T.

tre d'intervention dont l'étape de Québec se tient vendredi, à l'Univer­
sité Laval. Deux des trois comédiens du spectacle Le Linge sale de la 
compagnie Zigas, du Togo, se sont vu refuser le visa d'entrée au Ca­
nada.

Le Linge sale clôturera comme prévu 
le rassemblement lavallois (à 20 h). En 
catastrophe, Atavi-(i Amedegnato, 
l'animateur de la troupe et seul agréé 
de séjour au pays, a monté une version 
solo de la pièce. Facteur la joue aujour­
d'hui devant les participants à la ren­
contre de Gatineau. 11 l'a également 
donnée samedi dernier à Montréal, au 
rendez-vous de l’UQAM. Elle y reçut un 
accueil très chaleureux, aux dires de 
François Roux, directeur administratif 
du théâtre Parminou, instigateur des 
ces R.I.T.I. dont un festival internatio­
nal disciplinaire convoqué pour juin 
2004, à Victoriaville. constituera le 
point d'orgue.

C’est devenu pres­
que un refrain : une 
distribution du tiers- 
monde s’annonce à 
nos portes et un os 
tombe dans la gamel­
le. Rappelons-nous les ennuis du Festi­
val des Amériques à faire venir les ac­
teurs du théâtre Citadelle. d'Alger. Plus 
récemment, en 2001, les contorsions 
auxquelles la même biennale et le Car­
refour international de Québec ont dû 
se résoudre pour s'assurer la présence 
des acteurs africains de la distribution 
Ac Rwanda 94.

Cette fois, rien n’y a fait. Le Canada ne 
disposant de représentation consulaire 
au Togo, les Togolais, francophones, 
ont dû démarcher leur autorisation 
d’entrée chez le voisin ghanéen, anglo­
phone. Leur interprète s’y entendant au 
français comme eux à l’anglais, ce fut 
l’embrouille. Et l’échec pour les deux 
collègues d'Amedegnato. Selon le Par- 
minou, ils n’ont pu fournir les garanties 
exigées par le Canada, soit la preuve 
qu’ils sont propriétaires ou détenteurs 
d'un emploi stable au Togo.

Là-dessus, François commente que 
très peu de comédiens québécois pour­
raient satisfaire à ces règles. Et pour­
tant, ils tournent beaucoup et sans pro­
blème à l’étranger, souligne-t-il.

SOMMET DE PARTICIPATION
Organisé avec le concours de la facul­

té des lettres de ITniversité Laval, le 
colloque de vendredi a pour but d’inven­
torier les acteurs et les sympatisants du 
théâtre d’intervention sociale au Qué­
bec. de dégager ses enjeux et ses per­
spectives de développement et d'identi­
fier ses expressions, à l’étranger com­
me ici. en vue de la eonstitution d'un ré­
seau d'entraide.

Troisième et dernière étape prépara­
toire au festival de juin, il est d’ores et 
déjà promis à un sommet de participa­
tion. 11 y avait 90 observateurs à la ren­
contre à l’UQÀM, on en attend aux alen­

tours de 150 au théâ­
tre de la Cité univer­
sitaire. Plusieurs 
étudiants sont du 
nombre. On en 
compte une soixan­
taine d’inscrits de 

l'Université Laval, une quarantaine des 
cégeps. Les autres proviennent des mi­
lieux de la scène et des organismes 
communautaires ou sociaux. Des insti­
tutions comme la Maison Dauphine, Fo­
lie Culture. Entr’Aete, Jeunesse du 
monde. Moisson Québec et des CLSC 
seront représentés.

Paul Biot, responsable du Centre de 
théâtre aetion de Belgique et autorité 
en ce champ d’expression du théâtre, 
prononcera la conférence d'ouverture, 
à 9 h. Son propos : le réseau de théâtre 
action en Europe et ses liens ailleurs 
dans le monde. Suivra une table avec 
Maureen Martineau, auteure et comé­
dienne au Parminou ; Nicole Riberdy, di­
rectrice générale de Jeunesse du mon­
de, et .Amedegnato de la compagnie 
Zigas.

En après-midi, il y aura débats sur la 
pratique et l’avenir du théâtre d'inter­
vention. L'animateur-modérateur en se­
ra nul autre que Jacques Languirand.

11 est toujours possible de s’inscrire. 
Renseignements auprès d’Irène Rov au 
656-2131. poste 3872.

Deux acteurs du Togo 
n’ont pu fournir ia preuve 
qu’ils ont un emploi stable

CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL
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Classiques à
errquer

•*t*.

. * «

Une invitation
Francine Ruel

Vos papilles n’en croiront 
pas vos oreilles. ■1 soirées de musique
classique populaire :

À la table Elgar 
Festin de cuivres 
Panaché à la russe 
Gourmets virtuoses.

La comédienne, animatrice et auteure 
Francine Ruel joue la carte de la convivialité. 
Retrouvez sur scène la verve de ses 
chroniques, sa sensualité, son charme moqueur

Bouchées dégustation et mignardise 
avant et après le concert."'

La nouvelle série de
l’Orchestre symphonique de Québec

4 sorties à partir de 58 $ 
dès le 5 novembre 

au Grand Théâtre de Québec
information 643-8486

OUVERTES
CE SOIR

de 18 h 30 à 21 h 30Tu réussis bien 
dans tes études ?
Tu rêves de te dépasser 
dans une de nos spécialités ?
Nous avons ce qu il te faut :

LES PROGRAMMES ARTS, 
LANGUES ET SPORTS !

Offerts au Pavillon Déziel de l’École 
Pointe-Lévy, les programmes Arts, Langues et 
Sports s'adressent aux élèves de la 4’ année 
du primaire à la 5P année du secondaire.

Quatre après-midi par semaine sont 
consacrés aux programmes spécialisés, 
le volet scolaire est donné le matin et le 
mercredi après-midi.

INFORMATION : (418) 838-8404
Date limite d'inscription : 19 décembre 2003
(bulletins de fin d'année 2002-2003 
et de 1" étape 2003 requis)

Pavillon Déziel, École Pointe-Lévy
55, des Commandeurs, Lévis, C6V 6P5

Vingt-six disciplines d'arts, de langues 
et de sports sont proposées aux élèves

Programmes

J
ARTS

LANGUES

SPORTS

a

i
oser

T a I
"‘Une collaboration Restaurant Le 47 Parallèle Jq Lll O TCJ U G

f t
91.9LE SOLEIL

ARTS :
•arts dramatique 
•arts visuels 
•arts du cirque 
• danse 
•musique

LANGUES :
•programme d'anglais 

au primaire
•programme d'espagnol et 
d'anglais au secondaire

SPORTS :
badminton
baseball
basket-ball
cyclisme
équitation
golf
gymnastique 
handball 
hockey 
judo

karaté
natation
nage synchronisée
patinage artistique
ski de fond
soccer
squash
tennis

COMMISSION SCOt A/M DCS

NAVIGATEURS
0

http://www.theniatrix.coni
http://WWW.WARNERBROSCANADA.COM
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AGENDA
ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION, A :

Suzanne Rue!
LE SOLEIL
m. chemin Saint Lmus 
CP 1547, turc terminus 
Quebec, (11K 7J6

Tel. : m .mt) Telée. : m tt74 
Courriel : a<irnda<a tesnteil cum

CINÉMA
Les chittres indiquent l apprèciation des critiques du 
SOLEIL, (1) nul, (2) passable, (3) bon, (4) très bon, (5) 
magistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX 0DÉ0N BEAUPORT (661-9494) A «if (2 
1/2) 13h05, 16h20, 19h10 21h45 (13 ans) Tuer Bill 
Vol, 1 (3 1/2) 12h45, 15h30. 19h15, 22h05 (16 ansi 
Bon chlenl () 13h30, 16h10, IBhIO (G Mystic River 
(S) vf. 12)140, 15h40, 18h30 21h25 (13 ans). 
Massacre i la tronçonneuse (3) 15h26. 20h50 (16 
ans) Le maître du jeu (2) 13n15 15h55, 16050, 
21h35 (G) Sur le seuil (3 1/2) 12h55. 15020. 18025 
20055 (13 ans), La tache (3) 12050, 15035 19030, 
220 (13 ans) Les pirates des Caraïbes (3) 20030 (G) 
La grande séduction (4) 13035, 160, 18040, 21015 
(G) Film de peur 3 (1 1/2) 13010 13040, 15010. 
15050, 18055, 19035. 210, 21040 (G) Au-delà des 
frontières (2) 13020, 16005, 18045, 21030 (13 ans) 
Surfeur des neiges () 12035, 18020 (13 ans) Radio 
(3) vf 13025. 16015, 19020. 21055 (G) Mon frère 
l'ours () 12030, 14035, 170, 190, 21005 (G) La 
matrice: révolutions () 12030, 130, 15015, 15045, 
18035, 19005, 21020, 21050 (13 ans) Tarifs régulier 
10,25$, 13 ans et moins et 65 ans et plus 6,25$ 
Matinée (saut jours fériés) 7$ Avant 180 sam et dim 
et jours fériés 8$ Mardis et mercredis: 7$

CINÉPLEX 00É0N PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Film de peur 3 (1 1/2) 19025, 21030 (G) Le 
maître du jeu (2) 18050 (G) Tuer Bill Vol. 1 (3 1/2) 
19010, 21035 (16 ans). Massacre à la tronçonneuse
(3) 21045 (16 ans). Sur le seuil (3 1/2) 19015, 21015 
(13 ans) Radio (3) vf 18055 (G) Bon voyage (3) 
21025 (G) Mon frère l'ours () 19005, 210 (G) La 
matrice: révolutions I) 18040, 190, 21020, 21040 (13 
ans) Tarifs: régulier 6,99$, 13 ans et moins et 65 ans 
et plus): 5,49$ Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX 0DÉ0N SAINTE FOY (871-1550) La tache
(3) 12040, 150, 17015, 19040, 22005 (13 ans). In the 
Cut (2 1/2) v o.a 12055, 15035, 18045, 21025 (13 
ans) Radio (3) v.f. 130. 15030, 190, 21040 (G) La 
lace cachée de la lune (4) 13045, 16015, 18050, 
21020 (G) Scary Movie 3(1 1/2) v o a 13005.15010. 
17010, 19020, 21030 (G) Le maître du jeu (2) 13025 
16020, 19010, 21050 (G) Massacre à la tronçon­
neuse (3) 13035, 160, 19025. 21045 (16 ans) Kilt Bill 
(3 1/2) v.o.a 13030, 16010, 19005, 220 (16 ans). 
Mystic River (5) vf 12045, 15040, 18035,21035(13 
ans) Sur le seuil (3 1/2) 12050, 15020, 18025, 20050 
(13 ans). Gar Bar Blues (4) v I 13010, 15055, 18040, 
21015 (G) La grande séduction (4) 13020, 15050, 
18030, 210 (G). The Matrix Revolutions () v.o.a. 
12040, 13015, 15025, 16005. 18015, 18055, 21005, 
21055 (13 ans). Tarifs Soir adultes 12$: enfants et 
aînés 6,25$ Sam dim. avant 180 adultes 9,50$, 
enfants et aînés: 6,25$ Lun au ven avant 180, et mai

mere toute la lournee adultes 7,50$, enfants et aînés 
6,25$ sauf les tours fériés

CARTIER (522-1011). Goya (3) v.o esp s-t f 100. 
120 140, 190 (13 ans) L'auberge espagnole (3 1/2) 
16030 (GJ Les neuf reines ()v o esp s-t f 21015 () 
Tarifs Adultes (avant 180) 6$ adultes (apres 180 et 
week-end) 8$, enfants 12 ans et moins 5$

CLAP i650-CLAPI 100% bio (3) 13030. 17040 (G) A 
cinq heures de l'après-midl (3) v o en farsi, kurde 
afrikaans s-t f 170 (G,. À vit (2 1/2) 120, 14015 
16045 19005. 21020 (13 ans) Bon voyage (3) 12010 
14035, 21035 (G) La face cachée de la lune (4) 
9040- 12020, 14025, 18055, 21010 (G) Sur le seuil 
(3 1/2) 11040, 13040, 180. 200 (13 ans) Sylvia (2 
1/2) vf. 11020, 15030, 19040, 21045 (13 ans) La 
tache (3) 9030-, 11050,13050,15050,17050, 19050 
21055 (13 ans) Traduction infidèle (4) 16035 (G) 
Tuer Bill Vol 1 (3 1/2) 15040. 22005 (16 ans) Tarifs 
7,25$ ven au dim après 180, 8 75$, sam et dim 
avant 180, 7,75$ Mar et mere 5,75$ 50 à 64 ans 

,50$ Les 14 ans et moins et 65 ans et plus 5,75$ 
tudiants 6,25$ ‘Représentation Matinée parents- 

bébés

DES CHUTES (831-2660) Film de peur 3 (1 1/2) 190, 
21030 (G) Mon Irère Tours () 190, 2103(5 (G)
Surleur des neiges () 190 (13 ans) Tuer Bill Vol. 1
(3 1/2) 21030 (16 ans Radio (3) 18050, 21030 (G) 
Le maître du jeu (2) 18045, 21n30 (G) Mystic River
(5) vf 18040. 21030 (13 ans) Sur le seuil (3 1/2) 
21030 (13 ans) La matrice: révolutions Q 18045,
21030 (13 ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 9,50$, 13 
à 20 ans 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 
Ven sam dim (jour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 5$ Mar mer 7$: 12 ans et moins et 65 ans et 
plus: 5$ Lun. jeu 5$; 12 ans et moins et 65 ans et 
plus: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Mon Irère 
Tours ) 12015, 130, 14025, 15010, lé035, 17020, 
190, l9h30. 21010, 21040 (G) La matrice: révolu­
tions () 120, 12030. 130, 13030, 150, 15030, 160, 
16030, 18015. 18045, 19015, 19045, 21015, 21045. 
22030, 22045 (13 ans) Film de peur 3 (1 1/2) 13015. 
15020, 17025, 19030, 21040 (G). Au-delà des fron­
tières (2) 13020,19005 (13 ans). Radio (3) v.f. 13005, 
15040, 19010. 21045 (G) Le maître du jeu (2) 13010, 
160, 19015, 22005 (G) tuer Bill Vol. 1 (3 1/2) 16025, 
21055 (16 ans). Mystic River (5) v.f. 13020, 16010, 
19005. 220 (13 ans)

LIDO (837-0234). Film de peur 3 (1 1/2) 130, 190, 
21030(G) Massacre à la tronçonneuse (3) 21030 (16 
ans) Mon Irère Tours () 130. 190, 21030 (G) Surfeur 
des neiges () 130, 190 (13 ans) Tuer Bill Vol. 1 
(3 1/2) 21030 (16 ans). Au-delà des frontières (2) 
130,18045 (13 ans) Radio (3) v f 130, 18050, 21030 
(G) Mystic River (5) v.f. 130, 18040, 21030 (13 ans). 
Le maître du jeu (2) 130, 18045 (G) Sur le seuil (3 
1/2) 21030 (13 ans) A vif (2 1/2) 130, 18050, 21030 
(G) La matrice: révolutions () 130, 18045, 21030 (13 
ans) Tarifs Ven sam dim. (soir) 9.50$; 13 à 20 ans 
7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Ven sam 
dim (jour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 
Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 
Lun. |eu 5$, 12 ans et moins et 65 ans et plus: 4$

STARCITÉ (874-0255) La matrice: révolutions () 90,
120, 12030, 12045, 130, 13030, 150, 15030, 15045, 
160,16030,18015, 18045, 190, 19015,19045, 21015, 
21045, 220, 22030, 22045 (13 ans) Mon frère Tours 
() 12015, 130, 14025, 15010, 16035, 17020, 190, 
19030, 21010, 21040 (G). Brother Bears () v.o.a 
12025, 14035, 16045, 19005, 21015 (G). Parano (2)

v f. 120, 14020, 16040 18040. 210 (G) A vit (2 1/2) 
13015, 16020, 19010 21050 (13 ans; Au-delà des 
frontières (2) 13010 19015(13 ans; Radio (3) voa 
13020, 16010, 19025 220 (G Surleur des neige* () 
16005 22010 (13 ans, Film de peur 3 (1 1/2) 12045 
13045 150 160 17010 19O20 19O50 21025 21055 
(G) (G Tuer Bill Vol 1 (3 1/2) 13030 16005 19030 
220 (16 ansi Mystic River (S) voa 12040, 15050 
18050, 21040 (13 ans. Sous lé soléil dé Toscane (2) 
13025, 16025 1902(1 22005 (G) Les pirates des 
Caraïbes (3) 12055, 15055 18055. 21055 (G)

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Film de peur 
3 (1 1/2) 19045 (G). La matrice: révolutions () 19030 
(13 ans) Tarifs 7.50$. 13 à 19 ans et 65 ans et plus 
5 50$, 12 ans et moins 4$ Matinées et mar mere 5$ 
12 ans et moins 3,50$

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY Série -Culture de la 
paix- A 140 Elle Wiesel. écrivain de la mémoire.
documentaire de Marc Cayer Durée 25 mm Gratuit

THÉÂTRE
ILS NE DEMANDAIENT QU'A BRÛLER, poemes de 
Gérald Godm Collage de textes, mise en scene et inter­
prétation COnstian Vézma Du mardi au samedi à 200 
au Théâtre de la Bordée. 315. rue Saint-Joseph Est 
Québec Billetterie: 694-9631 Jusqu'au 15 novembre

L'ENFANT-PROBLÉME de George F Walker Traduction 
de Maryse Warda Mise en scène Patrie Saucier Int 
StépOan Allard. Lorraine COté. Pierre Gauvreau, France 
LaRochelle Du mardi au samedi à 200 (mardi 11 
novembre à 130) au Théâtre de la Bordée. 315, rue 
Saint-Joseph Est, Québec Billetterie 694-9631. 
Jusqu’au 22 novembre

ŒDIPE A C0L0NE de Sophocle Traduction de Marie 
Cardinal Mise en scène de Jean-Pierre Ronfard 
Distribution Jacques Baril, Serge Bonin, Gabriel 
Gascon. Nathalie Gascon. Denis Gravereaux, Jean- 
François Hamel. Pierre:François Legendre. Albert 
Miliaire. Patrick Ouellet. Édith Paquet. Jack Robitaille, 
François Tassé Mardi au samedi à 200 (le 29 novem­
bre à 160) au Théâtre du Trident, salle Octave-Crémazie 
du Grand Théâtre Entrée 31,50$ Rés.: 643-8131 
Jusqu'au 29 novembre

MEURTRE de Martine Drai Production Théâtre Blanc 
Mise en scène Gill Champagne Int Yves Amyot, 
Linda Laplante, Jean-Sébastien Ouellette Mar. au sam 
à 200 Théâtre Périscope, 939, av de Salaberry Entrée 
24$, aînés 18$, étudiants 16$ Réservations 529- 
2183. Jusqu'au 22 novembre

LES GROS BECS: LA LIBRAIRIE de Marie-Josée 
Bastien Par le Théâtre du Gros Mécano Mise en 
scène: Frédéric Dubois. Pour les 8 à 12 ans. Durée: 55 
min Matinées scolaires à 9030 et 13030 du 5 au 7 et 
du 11 au 14 novembre; grand public à 150: 8, 9 et 16 
novembre. Au Théâtre de la rue Saint-Jean, 1143. rue 
Saint-Jean. Entrée: 14$; enfants; 11$. Rés.: 522-7880 
Jusqu'au 16 novembre

L’HOMME N EST QUE POUSSIÈRE, C EST DIRE L'IM­
PORTANCE DU PLUMEAU avec le comédien Denis 
Wetterwald dans un collage de textes d'Alexandre 
Vialatte. Série Contexte A 200 à l'auditorium JosepO- 
Lavergne, Bibliothèque Gabrielle-Roy. Entrée 12$ 
Réservation: 691-7400.

1616681
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Hugues
23 ans, Chicoutimi

Hugues vivra une autre semaine émotive, lui qui est soumis 
au ballottage pour une deuxième fois. Le public a pu 
constater que, malgré une personnalité parfois rustre, il 
possède un côté sensible et émotif. Le rappel, au talk-show 
de dimanche dernier, du décès de son père en est un bon 
exemple. Il n'hésite pas non plus à s'impliquer dans les 
tâches quotidiennes, comme en font foi ses participations à 
la préparation des repas. Il a d'ailleurs cuisiné un type de 
«grilled cheese» jamais vu: un bagel tranché en deux, avec 
du fromage, le tout enveloppé dans un papier aluminium et 
déposé au four. Ses sautés de légumes et de viande à 
fondue semblent aussi faire l'unanimité. Voilà de quoi bien 
nourrir ses trois enfants espérés... tq s<i)

1-900-273-8771
(18 ans et +) 1,00$ par appel

Votez aussi à www.loftstory.ca

en ligne à loftstory.ca
ou par messagerie texte 
(cellulaire) en composant 
le LOFT 0(56380 + 1 OU 2)

Nicolas
30 ans, LaSalle

N oubliei pas mesdamas..

V netclub.ca
c'ast gratuit paur vous I

LE SOLEIL
LaprtvmnjMi' IM u sutaor a. p*js musicale 

drOurtn’ Ai y wvi

Nicolas avait prédit, quelques heures après son arrivée, 
qu’il se retrouverait rapidement en ballottage. Il avait vu 
juste. Plusieurs se questionnent sur le type de relation 
qu'il tente d'établir avec Julie. Il est intéressant de 
constater qu’il applique peut-être une médecine déjà 
appliquée à d'autres. Ses notes biographiques indiquent 
que pour séduire, il déploie d'abord son regard et son 
sourire. S'il ressent un intérêt mutuel, il s’éloigne et joue le 
jeu du gars difficile. Comme il aime aussi la jonglerie, 
peut-on dire qu'il utilise cette technique en amour?

TQS(2)
1-900-273-8772

(18 ans et +) 1,00$ par appel

Votez aussi à www.loftstory.ca

Ce soir 19 h par: David Crète

SPECTACLES/VARIETES

MARIE-CLAIRE SEGUIN Miii« traversée*- (Ëvénemem
-Coup de coeur francophone-, A 20h à la Maison de la 
Chanson Entrée 32j Réservation 692-2631 et 
Billeteco

NATALIE CHOQUETTE A 200 à la Maison des Aînés au
10 rue Giguére Lévis Billets en vente a entree 30$

AU TRIBUNAL DE L HISTOIRE -Pierre-Esprit RadiSSon 
a-t-il trahi la Nouvelle-France ?• avec I historien Martin 
Fournier et les comédiens Sophie Martin (La Justice) et 
Jean-Nicolas Marquis-Gagnon | Radisson i Une présen­
tation de la Commission de la capitale nationale du 
Québec A 19030 a la Chapelle du Musée de rAménque 
française Reservation au 643-2158

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Hommage à Tori Amot avec Stéphanie Boulet A 21030 
au Chantauteuil, 1001. rue St-Jean Tél 692-2030

Trio Virginie Hamel, à 19h au restaurant Le Charbon. 
450. avenue de la Gare Info 522-0133

Vitalogy Hommage à Pearl Jam. À 21030 au Cabaret 
Liquor Store. Place de la Cité

MUSIQUE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC Chef Yoav 
Talmi. Invitée Susan Platts, mezzo-spprano Au pro­
gramme oeuvres de Edward Elgar À 20h au Grand 
Théâtre Entrée 15.50$ à 50,40$ Res 643-8486 et 
Billetech (643-8131).

CONFÉRENCES
L ASSOCIATION CANADIENNE POUR LA SANTÉ MEN­
TALE Face au stress, à répuisement et a la maladie les 
outils de la méthode ECHO- par Christian Magny, tra­
vailleur social A I9h â la salle 58 du Collège Notre- 
Dame-de-Bellevue, 1605, chemin Sainte-Foy, Québec 
Gratuit. Stationnement disponible Info 529-1979

MAISON DE LA FAMILLE SAINT-AMBROISE, 80. rue
Martel. Loretteville A 19h -Disparaître ppur tpuiours? 
Jamais de la vie! Il y a des solutions à la souffrance- par 
Mario Beaulieu du Centre de prévention du suicide. 
Gratuit Inscription: 847-1990

LES GRANDS CONFLITS. L’ÉVOLUTION ET LES NOU­
VELLES FORMES DE CONFLITS. LES GUERRES DU XXp 
ET XXIe SIÈCLES par Normand Lester, journaliste. A 
19h30 à la bibliothèque Félix-Leclerc, 1465, rue de 
l’Innovation, Val-Bélair Gratuit.

INSTITUT QUÉBÉCOIS DES HAUTES ÉTUDES INTERNA­
TIONALES DE L’Ù. LAVAL. «Le rôle et la place de l’Union 
européenne dans le système commercial multilatéral» 
par trie Hayes, ambassadeur et chef dq la délégation de 
la Commisison européenne au Canada A11 h30 â la salle 
1466 du Pavillon de Koninck, U Laval Info: 656-2131 
poste 4522.

LA SOCIÉTÉ ROYALE D ASTRONOMIE DU CANADA. 
CENTRE DE QUÉBEC. «La géologie de Mars- par Damien 
Lemay. A 19h30 au Domaine de Maizerets, 2000, boule­
vard Montmorency, Québec. Entrée: 4$ Info: 660-2815.

RÉUNIONS
CENTRE RESSOURCES POUR FEMMES DE BEAUPORT
Café-rencontre «Comment accueillir et.guérir son enfant 
intérieur», animé par France Gosselin À 13h15 au centre 
Odilon-Blanchette. 49. av. Ruel, Beauport. Information: 
661-3535.

MAISON DE LA FAMILLE SAINT-AMBROISE. 80. rue
Martel, Loretteville Café-causerie à 13h30: Etablir des 
règles dans la famille. Gratuit. Info: 847-1990

MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC. 573, 1re Avenue 
Groupe d'entraide «Etre parents de jeunes adultes», à 
19h30, les mercredis du 15 octobre au 12 novembre. 
Inscription: 5$, au 529-0263.

ORGANISATION QUÉBÉCOISE DES PERSONNES 
ATTEINTES DE CANCER, 956, le Avenue, Québec A 19h: 
échange sur «La spiritualité et la maladie» en compagnie 
de Jonathan Laçasse, animateur. Inscription oblitatoire: 
529-1425 entre 9h et 17h.

CENTRE FEMMES D'AUJOURD'HUI, 2480, chemin 
Sainte-Foy De 9h à 1lh30: Pause-Mamans, moment 
d'échanges et de socialisation entre les mères et leurs 
jeunes enfants. Discussion s.ur différents thèmes qui 
touchent les jeunes mères. À 13h30: Café Entr’Elles. 
Information: 651-4280.

LE PASSAGE. Centre de thérapie familiale en toxico­
manie. Café rencontre/entraide. Thèmes abordés selon 
les besoins: toxicomanie,,jeu, conséquences, impact, 
dépendance affective, etc. À 19h au 845, René-Lévesque 
Ouest, local 201. Gratuit. Confirmer votre présence: 
527-0916.

1620036
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MOMENTO
Resto-Bistro dédié à la

VRAIE SAVEUR ITALIENNE

2480, chemin Sainte-Foy 652.148°

1144, avenue Cartier 647.1513

WWVr.RESTAl'RANTMOMENTO.COM

CLUB TOASTMASTER VIEWPOINT en anglais) Lan de 
converser en anglais à 19h15 au centre de loisirs La 
Cavee. 69. rue Juchereau. Beauport Info 683-9474

GAMBLERS ANONYMES Rencontre a I9h30 au 2690 
bout Masson, au sous-sol du presbytère Info 654- 
3555

JOUEURS ANONYMES Groupe dèntraide pour joueurs 
compulsifs Rencontre les mercredis à 19h30 au sous- 
sol de l'église de Giffard, chemin Royal (arrière de 
l'église, rue Guimond) Inf : 871-0131.

PHOBIES-ZÉRO soutien aux personnes souffrant de 
troubles anxieux et à leurs proches Rencontres les mer­
credis à 19h au CLSC Frontenac. 17. Notre-Dame Sud. 
Thetford Mines Info: 338-3511

ÉMOTIFS ANONYMES À 19h30 au Centre communau­
taire du 395, rue Houde, Thetford Mmes Info: 647-7147.

ALCOOLIQUES ANONYMES. GROUPE PARASOL
Réunion à 12h15 tous les mercredis au 815, Av Joffre

CENTRE FEMMES L'ANCRAGE 4535. boul de la Rive- 
Sud, Lévis. Café-rencontre demain à 13h30 thème choisi 
par les participantes Gratuit. Info: 838-3733

LE CENTRE DES FEMMES DE LA BASSE-VILLE. 380. rue 
St-Vallier Ouest. Café-rencontre demain à 13h30: -La 
zoothérapie» Entrée libre. Info: 648-9092

ACTIVITÉS SOCIALES
CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950 Marche 

uldée de 90 min dans le secteur Québec/Limoilou. 
épart à I9h30 des Galeries Charlesbourg. station­

nement près de la 2e Avenue

CLUB ÂGE D'OR DE VANIER. Cours de danses en ligne 
mterm et avancés à 13h30. Coût: 3$ Info: 688-8184

CLUB ÂGE D'OR MONTJOIE ST-DENYS. Cours de danse 
en ligne pour intermédiaires par Claire Buteau. à 13h30 
au Centre communautaire Ressources, 3200, rue 
D'Amours, Sainte-Foy. Info: 872-3653.

LES CHIFFRES ET LES LETTRES Les mercredis à 19h30 
au Collège Mérici. 755, ch. Saint-Louis. Info: 667-4905.

DIVERS
VENTE AUX ENCHÈRES D'ŒUVRES D ART au profit des 
artistes et de Diffusion culturelle ,de Lévis. Plus de 50 
pièces de qualité sont offertes A I9h30 à la Galerie 
Louise-Carrier, 33, rue Wolfe, Lévis. Info: 838-6000

SORTIE DU MERCREDI POUR LES 50 ANS ET PLUS 
SUR LES PLAINES D'ABRAHAM Expositions et activités 
à moitié prix tous les premiers mercredis du mois, à Tex- 
ception des jours fériés. Information: 649-6157.

LES CERCLES DE FERMIÈRES DE CHARLESBOURG. 
QUÉBEC ET BEAUPORT. Salon artisanal du 5 au 9 
novembre au Carrefour Charlesbourg, 8500, boul. Henri- 
Bourassa Info: 628-8909

SEMAINE DES LIBRAIRES
LIBRAIRIE CAMPANIL0ISE.3667, du Campanile. Sainte- 
Foy (652-0895) De 14h à 16h: Les romancières anglai­
ses. Animation dans le cadre de l’exposition «Tout sur les 
romancières anglaises»

LIBRAIRIE MORENCY, Carrefour Beauport (661-8777). 
De13h à 16h50: rencontre avec Marlene Bergeron 
L'auteure présente ses trois ouvrages «Elle criait au 
loup», «Les gars du 102», «Le 3ème lampadaire»

LIBRAIRIE RENAUD-BRAY - PLACE LAURIER. Du mer 5
au dim. 9 nov. questionnaire sur la littérature jeunesse 
Pour les enfants de 4 à 7 ans et de 8 à 14 ans. Prix à gag­
ner. Formulaire à remplir et à déposer en magasin

À SURVEILLER
JOURNÉE-COLLOQUE SUR LE THÉÂTRE D INTERVEN­
TION vendredi 7 novembre au Théâtre de la cité univer­
sitaire. Information: Irène Roy, directrice du pro- 

ramme de Baccalauréat en études théâtrales au 656- 
131, poste 3872.

LA NUIT DES SANS-ABRI, organisée par une quinzaine 
d'organismes communautaires de Ja Grande région de 
Québec, aura lieu le 7 novembre à l'Ilot Fleurie sous l'au­
toroute Dufferin coin Charest Est. Cet événement vise â 
sensibiliser la population et les instances gouvernemen­
tales â la terrible réalité de ceux pour qui passer la nuit 
dehors n'est pas une option Pour informations supplé­
mentaires Pierre Maheux. Regroupement pour I aide aux 
itinérants, itinérantes de Québec (RAIIQ), 850. 3e 
avenue. Québec, 522-6184

RESSOURCEMENT CHARISMATIQUE samedi 8 novem­
bre de 9h à 21 h à la Maison Jésus-Ouvrier. 475, boul. 
Père-Lelièvre. Vanier Thème: «Où sont passées ta paix et 
ta joie?». Conférencier invité Jacques Corriveau, répon­
dant diocésain Information et réservation: 683-2371

BRUNCH pour le gens de TAbitibi-Témiscamingue 
demeurant à Québec et leurs amis dimanche 9 novembre 
à 10h30 à l'Hôtel Québec, 3115, avenue des Hôtels à 
Sainte-Foy. Info: 658-3312.

BÉNÉVOLAT

LE SERVICE AMICAL BASSE-VILLE. 570, St-François 
Est. Québec, recherche des chauffeurs(es) bénévoles 
avec auto pour son service de popote roulante Pour con­
duire seulement Info: Janyne Pelletier au 529-9029

LA MAISON DE LA FAMILLE REV 5905. rue St-Georges. 
Lévis, est à la recherche de bénévoles disponibles le 
samedi ou le dimanche pour superviser des rencontres 
entre parents et enfants Info 835-5926

HOROSCOPE
le Mercredi 5 novembre 2003 

Bélier: du 21 mars au 20 avril
Malgré ce que peut en penser votre entourage, 
continuez à vous occuper d'une tâche qui vous 
est importante La prudence est de mise dans 
tput ce qui concerne votre secteur financier 
Evitez surtout tout jeu de hasard, car il serait 
surprenant que la chance soit de votre côte 
Vous ressentirez le besoin de savoir où vous 
mettre les pieds dans vos rapports affectifs 

Taureau du 21 avril au 20 mai

Vous donnerez de nouveau l'apparence d'un 
être insouciant aujourd'hui Vous paraîtrez 
indifférent aux péripéties des événements, ne 
vous affectant ni des choses désagréables de la 
vie, ni de ses plaisirs Seuls ceux qui vous 
connaissent très bien percevront que vous avez 
une idée derrière la tête Mais le moment de la 
dévoiler n'est pas enapre venu *

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin

Le travail routinier vous exaspérera 
aujourd’hui, mais il n'y a aucun changement en 
perspective Cependant, vous deviendrez 
maussade et tous, dans votre milieu de travail, 
s'en ressentiront Attendez-vous à rencontrer 
plusieurs connaissances au cours de vos 
déplacements En soirée, la personne aimée 
vous démontrera beaucoup de compréhension ; 
ce qui vous fera retrouver un certain 
optimisme

Cancer: du 22 juin au 22 juillet

Aujourd'hui, vous supporterez difficilement les 
complications de votre existence et surtout sa 
banalité Par contre, cet état d'esprit pourrait 
s'avérer un excellent stimulant pour améliorer 
votre condition personnelle à tous points de 
vue Votre attitude deviendra en général plus 
agressive et vous craindrez moins les 
conséquences de vos audaces

Lion: du 23 juillet au 23 août

Vous augmenteriez votre rendement en vous 
associant à d'autres Un travail exécuté à 
plusieurs est plus vite terminé Un membre de 
votre famille sera source de joie, car il vous 
aidera à la concrétisation d un projet Côté 
sentimental, le charme incontestable qu'est le 
vôtre saura enjôler la personne aimée 

Vierge : du 24 août au 22 septembre 

Il ne faudrait pas vous laisser abattre par 
certaines difficultés financières, car vous 
rateriez plusieurs événements enrichissants 
Votre créativité sera très forte aujourd'hui et 
c'est à vous de l'orienter positivement plutôt 
que négativement En soiree, vous ressentirez 
le besoin d'être réconforté, encouragé dans ce 
que vous croyez L'amitié sera aussi importante 
que l'amour.

Balança : du 23 leptembre au 23 octobre

Des personnes plus âgées, telles que vos 
parents ou encore des voisins, mériteraient que 
vous leur accordiez votre attention Vous 
pourriez être étonné des résultats Votre 
situation financière s'améliorera grâce ‘à

l'intervention de personnes influentes Un petit 
cadeau saurait embellir vos relations 
amoureuses

Scorpion : du 24 octobre au 22 novembre

Vous aurez à lutter contre la somnolence et une 
fatigue physique inexplicable dans votre 
occupation de la journée La personne aimée 
saura vous stimuler et vous apporter beaucoup 
de joie. Vous adopterez une attitude différente 
et plus audacieuse que par le passé Vous vous 
sentirez compris et on fera tout pour vous 
plaire

Sagittaire du 23 novombre au 21 décembre

Vous réaliserez bientôt que vous avez commis 
une erreur au niveau professionnel ou au 
niveau des affaires Réagissez promptement, 
car cela pourrait s'avérer très nuisible pour 
vous Cherchez des conseils auprès de bons 
amis qui ne vous ont pas oublié Sur le plan 
sentimental, la personne aimée est sensible à 
vos tracas et fera montre de compréhension

Capricorn* : du 22 décambre au 20 janvtar

Vous serez amené à prendre connaissance d'un 
domaine où vous n'avez jamais œuvré'Cela

vous fera réaliser qu'un changement de travail 
ou de vocation semble plus acceptable que 
vous ne l'aviez pensé Mettez votre intelligence 
au service de votre association et voyez 
comment vos idées conflictuelles pourraient 
être intégrées à ceux de vos associés Vous 
avez des dons pour cela.

Verseau : du 21 janvier au 19 février

Il serait important que vous montriez à vos 
supérieurs que vous êtes crédible et sérieux 
dans vos projets Vous atteindrez votre but en 
établissant des contacts et en agissant avec 
fermeté D'un autre côté, n'hésitez pas à 
prendre des risques, car ils pourront vous 
rapporter financièrement À moins qu'il ne 
s'agisse d'une augmentation de salaire

Poissons: du 20 lévritr a* 20 mars 

Sur le plan sentimental, votre rival n'aura pas 
beaucoup de chance aujourd'hui, car vous fies 
dans une forme à tout casser pour séduire une 
personne chère Mais, cela exige beaucoup 
d'efforts et vous devrez encaisser quelques 
désagréments Peut-être même des affronts 
Mais, vous ne détestez pas les longs combats •

http://www.loftstory.ca
http://www.loftstory.ca
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MOTS CROISÉS MOT MYSTÈRE
HORIZONTALEMENT 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 Aveu qu'on fait à une personne 
de l'amour qu'on éprouve pour 
elle.

2 Peut être moulée - Transpire.
3 Onguent - Bâtiments de la marine 

de guerre.
4 Pronom personnel - Orne une 

coiffure - Du verbe être.
5 Tige de commande d'un 

mécanisme - Baiser.
6 Idem - Oui n'a rien 

d'exceptionnel.
7 Pas à moi - Abrasif - Pas 

beaucoup.
8 Averti - Artère.
9 Oui ont vu le jour - Étourdie.

10 Situation d'un passager gui lors 
d'une escale, demeure dans 
l'aéroport - Maître i penser.

11 Oui manquent d'envergure - 
Période d'activité sexuelle des 
mammifères mâles.

12 Marotte - Rationnelle.
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VERTICALEMENT

1 Oui affaiblit physiquement ou 

moralement.
2 Enveloppe coriace - Informé.

3 Grivois - Six - Chamois.
4 Claires • Premier vigneron de 

l'humanité.
5 Singe-araignée - Personnage 

providentiel.
6 Sera une goutte d'eau dans la 

mer - Triste boîte - Organisation 
internationale du travail.

7 Gouet - Personnages qui prient.
8 Insecte vivant dans la farine - 

Sélénium.
9 En outre - Région désertique.

10 Armée, â l'époque féodale - 
Servent a . 'cueillir l'énergie 

solaire.
11 Gros nuage épais - Général 

sudiste - Voie urbaine.
12 Sous un véhicule - Heurte contre 

un obstacle.
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AFRICANISME LEXIQUE OSSETE THAI

ARABE HINDI LIRE OTOMI TURC

ARGOT IDIOME

AZERI INTERPRETE MANDE PAU URDU

IONIEN MAYA PIDGIN

DANOIS ISLANDAIS MIN VEDIQUE

DIGLOSSIE MONGOL SABIR

DORIEN KOINE MORTE SAPIR

SARDE

EGYPTIEN LANGUE NAHUATL SUNG

EPURER UPON NEPAUIS SUVE

ERSE UTIN NIVEAU

LANGUES-Un mot de 9 lettres

E U 0 1 D E V L E T T 0 N S E

S T D L D L K T H U D R U 1 S

A 1 0 0 U N 0 A P E B A R A R

B L 0 G R S 1 U A 1 E E F L E

1 A 1 N R 1 N H L V D R S A T

R N M 0 A A E A 1 N 1 G 0 P E

N G 1 M E D 1 N A C G L 1 E R

E U N T V N N M A A L C 1 N P

1 E A A A A 0 N L F 0 A R R R

T A G A L L 1 L E G S T P U E

P E T E S S 0 T X H S A 0 0 T

Y P T A M 1 R A 1 A 1 Z R M N

G T P E S 0 1 T 0 N E E H D 1

E 1 0 N M A Y A U R E R U P E

R T N E C C A R E M 0 1 0 1 E
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Découvrez 
les lettres. 

Vous trouverez 
des mots.
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MANOUCHE
Suite de lu H 1

« C’est comme pour le vin, on choisit d'abord 
l’étiquette. Puis après, on voit comment c’est à 
l’intérieur. C’est juste un truc vite comme qa pour 
présenter quelqu’un. Après, le travail de contact 
avec le public se fait en vrai à travers les 
concerts », explique Sanseverino en entrevue té­
léphonique depuis l'aris.

Les spectacles, c’est le vrai truc de celui qui 
prendra possession de la scène du Théâtre Petit 
Champlain samedi dans le cadre de Coup de cœur 
francophone, l'as étonnant, donc, qu’il ait rempor­
té le prix Victoire de la Révélation scène en février 
dernier. « C’est exactement pour ça que je fais de 
la musique. Entrer sur scène le soir et donner tou­
te l'énergie de la journée en deux heures. »

Accompagné du guitariste Hervé Legeay et du 
contrebassiste italien J.P. Cremonini, Sanseveri­
no se prépare à donner à Québec un spectacle 
sans batterie, qui donne beaucoup do place aux 
guitares. « Au départ, c’était une formule écono­

mique, mais qui a fini par nous plaire. Ce qui était 
une contrainte est devenu un avantage dès la pre­
mière répétition », explique-t-il.

PREMIER ALBUM SOLO

Lauteur-composileur de 40 ans viendra présen­
ter son premier album solo, Le Tango des gens. 
Sorti en France en septembre 2001, le CD est pa­
ru ici cet été au moment même où Sanseverino 
donnait la touche finale à son deuxième disque. 
« Je suis en train d’oublier celui-là pour pouvoir 
en faire un autre, et je me retrouve à devoir aller 
le défendre à l’autre bout de la terre. Ça me fait 
un peu drôle! » lance-t-il. « Mais s’il n’y avait pas 
eu le Canada, on serait en train de l'oublier. Donc, 
c’est comme s’il avait une deuxième vie. »

Le Tango îles gens a reçu un bon accueil en 
France. Drôle et original, Sanseverino y parle des 
gagne-petit (Le Tango de l’ennui), des joies de 
conduire à l'aris (Les Embouteillages), du quo­
tidien. Il dénonce la guerre et la misère avec hu­
mour et poésie. Très variée, sa musique aux ac­
cents tsiganes, mais aussi flamenco et jazz, dé­
note des influences de partout.

GRAND VOYAGEUR

Il faut dire qu’avant de le produire, Sanseveri­
no en a bourlingué un coup, au rythme des voya­
ges qu’imposait le travail de son père dans l’in­
dustrie du papier. Bulgarie, Nouvelle-Zélande, 
Yougoslavie, Mexique : de 3 à 16 ans, il a vécu un 
peu partout.

« Les voyages m ont donné une certaine facilité 
de vie dans un style difficile. Le fait d’avoir choi­
si d’être artiste, ça voulait dire des lendemains 
différents tous les jours. Ces voyages, ça m’a per­
mis d’apprendre qu’il n’est pas utile d’habiter 
toujours dans la même maison pour être rassu­
ré. »

Une prise de conscience qui a forgé sa vie per­
sonnelle et son parcours artistique. « Dans les 
lô premières années de ma carrière, j'abandon­
nais tous les six mois, raconte le chanteur. Un 
jour, j'avais envie d'un truc et après, je n’en avais 
plus envie. Alors que là, avec l’album, j’ai tout de 
suite «impris que c’était ça, mon vrai travail. »

Sanseverino a emprunté plusieurs sentiers 
pour se rendre là où il est aujourd'hui. Après

avoir fait l’école d'hôteilerie a 20 ans. il a aban­
donne pour apprendra le métier de comédien. .Au­
tre v irage à 30 ans : fl opte pour une carrière de 
musicien de rock alternatif au sein des forma­
tions les Maris jaloux et les Voleurs de poules. 
Quelques années plus tard, il revient à ses 
amours, le swing manouche et la musique tsiga­
ne, découv erts en Bulgarie dès 1 âge de six ans 
S’amorcent alors ses débuts en solo dont le suc­
cès lui confirme qu’il a bien fait d’attendre pour 
faire ce qui lui plait vraiment. « .Après avoir fait 
partie de groupes, j'en avais assez de toujours 
faire des réunions et de toujours avoir à discuter 
des paroles ou du style, j’avais envie de passer à 
l’action », explique-t-il.

Et de l’action, Sanseverino en trio en promet au 
Petit Champlain. D'autant plus qu’il aura la 
joyeuse tâche de préparer le terrain pour le grou­
pe Polémil Bazar qui montera sur scène après lui. 
De quoi swinger en bonne compagnie !

Stéphane Sanseverino se produit au Theatre Petit ( hamplain. 
te S novembre, dans le cadre de Coup de coeur francophone.

Mort d’une série-culte 
de la télévision anglaise

■ LONDRES — Le dernier épisode de l une des séries 
télévisées les plus populaires de (irande-Bretagne, Hrool- 
side, a été diffusé hier, provoquant la morosité de plusieurs 
centaines de milliers d’habitués. Au plus fort de sa popu­
larité,/frooÀ.sô/c — diffusé depuis 21 ans par Channel 4 — 
a captivé jusqu à huit millions de fidèles. Au fil des ans, son 
audience avait chuté sérieusement et n’était plus que d’en­
viron 500000 personnes. D’autres soaps, comme Corona­
tion Street (le plus ancien de tous),East Enders ou Ern- 
merdale, ont mieux résisté que H rooks i de, qui déclinait 
régulièrement au fil des ans. Brookside, dont l’action se 
situait dans une maison modeste d’un quartier populaire 
de Liverpool aura lancé les carrières d’acteurs comme 
Ricky Tomlinson, Anna Friel and Amanda Burton. (AFP)
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Rêve et réalité.
La grande Utopia Be 

chez Audiolight, 
les 6, 7 et 8 novembre

SPÉCIALISTE en SON et IMAGE

AU LDI FLIGHT
www.audiolight.qc.ca

355, MARIf-Df-l’INCARNATION, QUÉBEC 587-9252

CSlTrès grande ouverture
L’unique Galerie Sealy 

à Québec

Le plus grand choix de matelas à Québec
Jusqu’au 15 novembre prochain nous payons les 2 taxes 

ou vous profitez de 36 versements sans intérêt.

Gratuit!*
Célèbre: avec nous louvetture de notre nouvelle Galerie Sealy 
et recevez 2 OREILLERS EN LATEX GRATUITS (val. «nie 15RS) 
à l’achat d’un ensemble SEALY ensaché.
* Sur nouvel «ch* teufeiwm

L Eé NATIONAL
La Maison du lit articulé à Québec

W Je dors mieux, je vis mieux!

26, Marie-de-l'Incarnation, Québec Téléphone: (418) 683-6020 Site Internet: www.lelitnational.com

SUBARU
Une offre irresistible.
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Traction integrate m
s. SUBARU

LOUEZ A PARTIR DE

299$•

PAR MOIS

La Traction Intégrale Subaru, 
pour la sécurité de votre famille d'abord.
TRACTION INTÉGRALE SYMÉTRIQUE À PRISE CONSTANTE
• Moteur boxer 2,5 litres -165 ch
• Transmission manuelle à 5 rapports
• Coussins gonflables frontaux et latéraux

• Climatiseur
• Stéréo AM/FM, bande météo/lecteur CD
• Et plus encore...

PRIX
SPÉCIAL
TRACTION INTÉGRALE 

À L ACHAT

28 750$

POSSIBILITÉ DE FINANCEMENT 
À L’ACHAT 

À PARTIR DE

2,8%

**

Informez-vous du 
PLAN DE PROTECTION

SUBARU

» " i

La Subaru Forester a reçu la meilleure note possible 
lors cfessats de coision frontale réalisés par 

flIHS (institut des assureurs américains).

Lévis Subaru
4980. boul de la Rive-Sud
Lévis
(418)833-1960

Acadia Subaru
boul. de la Capitale 
Sortie Pierre-Bertrand 
Québec
(418)681-6000

Option Subaru
2505. Henn-Bourassa 
Québec
(418) 648-9518

Vachon Subaru
1093. boul Vachon N 
Sainte-Marie de Beauce 
(418)387-7510 GUIDÉE PAR UNE FORCE INTÉRIEURE

I mensuel ba** sur un bafl de 48 moü Comçrtar* 4 200 $ ou échange équivalent 20 000 km par année 8C du km excédentaire Transport et préfiaration mcVis Immatncuiatton. assurances, taxes sur les pneus neufs et autres taxes en sus Frais dTnscnption au
I total exigé avant le début de la période de location pour le modèle Forester 2.5X 2004 Ç vitesses 4JtQW est de 5 276J6 S taxes mduseï Offre valide iusqu au 30 novembre. 2003 Photo à titre mdfcat# seulemer* Sujet * tapprobabon de créd* par «Compagnie de Service de Financement 

I vote concessionnaire Subaru ** Pour le prix yecüITracdon Intégrale è rachat trensport et préputiun 129S S fes en sus le prkt de vente des concessronnares pes* être «réerieur Offre v»*de Jusquau 30 novembre 2003

et réefs mobüers en sus Le montant

Automobée Primus Canada* Pour plus d'information. vo*«

—

prix de vente des concessionnaeespes* être infeneurLeTrevaaoe jusqu au JO novempre 2003

www.subaru.ca

http://www.audiolight.qc.ca
http://www.lelitnational.com
http://www.subaru.ca

